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Scauoir {1 vn Souuerain, peut 
felon Dieu faire des fauo. 
ris; ;& quels fauoris il 
peut faire. 
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| dl peut faire.» dein id 
NOmmcic crains P^ viia tr qui 
_ prendrontla peine de lire cecy nc pren- 
nentmes fentimens: acontre fens;ic fuis 
bien aife-de leur! faire-ce petitiduant propos 
pour lés détromper: du;fens literal auquelils 
pourroiét s'attacher contre mon intentio. Vn 
rufe & Politique Predicateur propre àla.mo- 
de, ayaht cfté prid ces.ioprs: pañlez par. quel- 
ques perfonnesintereffces,&. qui-craignoient 
ynzeuers, de Prefcherlà deffuis, fitle difcours 
Quis'enfuit deuantrontela Gour,en forme. de 
Predication ; ieCroiscfuiüre affez;porictucl]s- 
mentícs.peníces , & ie prie le irr gon mc 
continuer ro fort bls mad n 73l 
22 .asIdusrm sb. drmomineesc:: aso) 
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Couronne d'honneur-& de gloire; er font les 
parolesdu Prophete Royal. Bien quece dií- 


cours nefemble pasvne maticre propre pourla 


Chaire mais pluftoft pour la chambreëcleCG- 


feil, lay Creu pourtant en bi mélant. l'intereft 
de Dicu,qu' il toit Cómme neceffaire de le fai- 


re,veu beaucoup de petits abus quif | {e gliffent, | 


& des fcrupules legers dont on veut charger 


les conféiences, ;comine' dé» gros crimes. En cf- 
fet, dans le fuiet que 1e traitejil femble qu' on 
vucilleenchainerla liberté des Roys, & qu'on 
Vücilleles crapélé elieride faire ce qu ai doiuent 
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en qelquefaco,puifqueayátvn plein pouuog 


fur leutsfujets;ilsen peuuent difpofer comme 
bonléhr feinble ;'& Avefine il ya vne:certaine 


^heceffité danisleur: puiffarice: &: dans leur : au- 
thorité, qu'ils i'en doiuent vfer: que pour en 
"faire participans ceux qu'ils iugent capables 


e 


"déleuirs faueurs: & ceux-là doiuent eftre com- 
(ne celuy dont parle le Prophete, Gloria es di- 

"ifia iu domo eius, gloire & richeffe dans leurs 
: maifóns. Hs doinént faire éclaterla. magnifi- 
cenéé dedeurs Rois;non»feulement' cn eux: & 
- Eh eeukqui leutappartiennent,mais aufli dans 


leurs maifoóns, qu is:doiuent orner de toute 


forte de richeffes; de tableaux, de meubles, & - 


* de curiófitez, pour faire mieuxedaterla bon- 
té 
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té du donateur, & pour inuiter les autres à fe 
" procurer des qualitez recommandables pour 
gaigner les bonnes graces de leurs Princes. fe 
fcay bien que qu elques critiques negouteront 
pascecy, mais icfpere auec l'ayde de Dieu, 
quand ils auront goufté mon raifonnement, 
quils fe rangeront facilement de mon party. 
Auant que d'entrer plus auant dans ]a 
lice, il faut s'adrefferà laMere de verité pourla. 
prier d'appuyer cellecy,& pour nousoctroyer. 
desforcespour ce faiet:difonsluy donc, 
à | Aue Maria. “ie 

. Pour appuyer mes fentimens dans ce dif. 
cours, fii ofois parler des prophanes , ie ferois 
voir lesmagnificences dont vfa ce ione & il- 
 luftreConquerant de coutela terr à l'endroit 
defonbien aymé Epheftion: Ie ferois voirles. 
largeffes dont il le combla pendant fa vie,& 
. les prodigalitez auec lefquellesil fit embellir : 
fon tombeau , plus riche& plus precieux. que 
le Diamant deSemiramis,quelemont Palaria 
d'Heliogabale , queles Perches du Iardin de 
Cyrus, &quelaSalle pauée deSaphirs d Atta- 
balippa. Mais comme mon deffein eft de ne 
parler d'aucune chofe prophane dans, vne 
chaire de Sainétetc, ie verray feulemenr, fi les... 
B | 
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Souuerains peuuent felon Dieu auoir des fa- 
uoris,& quels fauorisils doiuéntauoir ?ecft là 
le premier point de mon difcours; le fecond.- 
fera Çauoir fi toutes períonnes Bowie a{pirer 
à ce bonheur ? & le troifiefmefçauoir;fi eftanc 
datisla boónee grace d ynrrince,on ne doit point 
cíparener de fang pour y paruenir heureufe- 
ment ?& fi on doiten cct eftat fe deffaire de 
ceux qui peuuent nuire ? le n'entrepréndray 
pourtant rieh,fi voftre Maiefté ne l'a pour a- 
greable;Sire;maisiela prie auant coute œuure 

de confiderer que jé veux combattre des opi- 
nions erronees ; qui femblent en quelque fa- 
con combattre da liberté de fes fentimens, & 
celle de tousles Souuerains : bien que voftre 
âge vous difpenfe- d'eftablir feriiement vne - 
amitié, le Sceptreque vous portez vous y dif- 

pofe, & nousreconnoiffons def-ia en voftre 
Maiefté tous les grands & glorieux auantages 
qu'en peut efperer dvn Prince de voftre nai(- 
fance & de voftre education.Ie rcuiens au pre- 
mier point de mon difcours. 

Auant que d'eftablir mon opinion, l'appor- 
teray les fentimens de ceux quiluy font con- 
traires,qui difent qu vn Souuerain doit aymer 
«gite tous fes ana ; quil doitaymer les: ^ 
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Princes,comme Princes;fes Officiers, comme 


. Officiers, fesiguerriers, comme guerriers ; & 


{on peuple, comme {on peuple ; & moy ie ne 
rcípends à tous ces fentimens que parla mef- 


me raifon; VnSouuerain doitay mer lesPrinces 
de fon fang & de fon E (tac; iel'aduoücsfes Oft- 


ficiers comme Officiers;ie le confefle;fes guer- 


 riers.comme gucrriers, qui en doute? & fon 
peuplecomme fon peuple;la nature ly oblige. 


Mais de dire que de tous ces gens-lail ne puiffe 
faire choix de quelqu'vn , qu'il iugera capable 


de méttreaupres de fa perfonne; c'eftcequeie : 


nie; &queic prouue:qu'il doit faire. Prenons 
l'exemple de Dieu en cette rencontre : fi Dieu 


apris vn (imple Berger pour lefaire Vice-noy ^ 


d'Egypte; & pour pouruoiràlafeureté de tout 


m 


ce Royáumc;sila pris vn fimplelfraelite pour * 


conduire tous fes compagnons & pourlefaire 


participant defes: Oraclés; ie parle de woyfej- 


s'ils eftferuy d vnIofuc pour faire retrograder 


leSoleil; d'vn Safon pour terraffer tout vn peu-- 


ple; & d vn enfant pour mettre vn Geantpar 


 terte; & sacquerir vne Couronne & vn Sce ^ 


ptre:pourquoy cft:cequeles Souucrains, qui 
font les viuantes images de Dicu für terre,ne 


pourront imiter les exémples qu'il leur | pret- ol 
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crit,& marcher fur les fentiers qu lieues trace? 
Allons plus auant ; fi le Fils de Dieu voulant 
venir au monde, a ^is le choix d’yne (imple 
fille pour nous procurer le bien de fa venue ; fi 
conucr(ant dansle monde, il n'a pas voulu fai 
re choix de Princes & de Scigneurs pour les 
admettre à fa compagnie ( bien qu'il le pt, 
apres en auoir veu trois qui l'eftoient venus 
adorer dans fon eftabíe ) mais feulement de 
fimplespefcheurssfi cftanta l'arbre delaCroix, 
ila preferé vn larron à l'autre ; E enfin pour 
neftre pas fi long,s'ila faiét venir à fon facré 
Vicariat au fouuerain Pontificat,des perfon- - 
nes d'vne petite naiffance ; pourquoy eft-ce 
que les Souuerains qu'ila eftably pour fes Vi- 
caires temporels, n vferont pas des priuileges 

uilleur a donnés,puifque luy mefme euren 
a monftrélechemin? 

Il e(t donc tres conftant queles Souuerains 
peuuentfaire des fauoris.Voyons maintenant 
quels fauoris: s'ils choififfent des Princes pour 
cet effect, leur naiflance leur donne def-ia cet 
auantage ; S'ils choififfent des grands Sei- 
gneurs,ils ne pourront augmenter que leurs ri- 
cheffes, & non pas leurs qualités ; ils doiuent 
done faire ce que dit le Prophete, Sufüirare à 
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terrà inopem c de flercore erigere pauperem, vt collocent 
enm cum principibus , cum princi pibus populi [€ : ce fera 
pour lors qu'ils feront dignement eclater la liberté 
de leurs fentimens, & la grandeur deleur puiffance; 
ce fera pour lors que celuy qu'ils auront eleuéà ce 
haut point, s'efcriera hautement, fécirmihi magna qui 
potens eff; Ce fera pour lors quil confeffera,que exalra- 
- uit humilem ; enfin ce fera pour lors que tous tafche- 
tont de fe rendre capables , de sacquerir la bonne 
pae deleur Souuerain; voyant celuy que gloria e 
onore coronat eum ; il eft donc tres afleuré, que les 
Souucrains pcuuent faire des fauoris , maisque pour 
faire éclater leurs liberalités & leur puiffance ,ils doi - 
uent les choifir d vne naiffance peu confiderée. 
Entrons dans le fecond point de noftre difcours, 
& voyons fi toutesles perfonnes doiuentafpirer au 
bien de la bonne grace de leurs Souuerains.Il femble 
que cette queftionfoit quafi decidée, voyons pour- 
tant & difons, que toutes perfonnes doiuent auoir 
ces fenrimens. Iele prouue non feulement par cette 
raifon commune, que tous les hommes ont vne cer - 
taine affe&tion pour eux,qu'ils scftiment encore plus 
qu'ils nefont, la pluspart. n'obferuant pas bien cet 
apophregme, in ecaowv nofce te ipfum;mais ie le orou- 
ue parce commandement delLiicu, petite gr accipietis, 
querite eg inuentetis, pul fae gm aperietur vobis: Dieu ne 
commande-il pas à tout le monde dechercüer fon 
bien,& de sintriguer pour cet efleétila naturemelme 
nousaimprimé cesiuftes mouuemens. EtlaMorale 
nous aprend qucormnia Lonum appetunt, Se peu il voir 
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vn plus grand bien, que celuy où l'on fe procure Ia 
bien- veillance de fon Souuerain, & où l’on trouucle 
moyen de voir abondamment, gloria eo dinitie in domo 
emsipour nioy ie ne voy point de difficultéqui puiffe 
arrefter en quelque façon ce deffein , puis qu'il eft fi 
lufte. | 

Voyons noftre troificfme Point, Ícauoir fi pour 
acquerir la bonne grace d’vn Prince,on ne doit point 
cpargner de fang pour y paruenir ? Ic tiens toufiours 
l'affirmatiue, &ie dis qu'vn homme quia ce deffein, 
doit employer feu, fer & poifon , & tout ce qui peut 
luy eftre vtile.Ie le prouue parce raifonnement, que 
fi Dieu nousa commandé de chercher noftre bien, 
& qu'il y ait desobftacles à l'atteindre , ne deuons- 
nous pas nous feruir de tous les moyens qui nous 
peuuent eftre profitablesivolsntarie facrificabotibi , dit 
le Prophete,& vn peu plusbas, fuper inimicos meos def. 
pexitoculus mens : quel facrifice plus propre & quelle 
offrande plus iufte peut-on faire,que celle quifert de 
pierre d'achoppementà nos defleins? Non, non, vn 
homme qui veut paruenir à cchaut rang, ne doit 
épargner ny fang,ny perfonnes , non pas mefme fes 
parens:& i'ofe dire, fon propre pere,calca patrem, calcæ 
matrem, & Yapprouue en quelque façon le zele qu'eut 
autrefois cette femme de Tarquin , qui fit paffet fon 
carroffe & fes cheuaux fur le corps tout fanglant de 
fon pere , pour aller embraffer fon mary couronne. 
Mais voyons maintenant ce que doit fairevn Sou- 


uerain ayant cfleué vide fesfuiets aupres de fa per- 


fa perfonne,ne doitil pas faire comme Pharaon fic à 


| T, 
Iofephs'ill'eniuge capable, &luy dire , Dominare in 
medio inimicorum tuorum , où bien, ponam inimicos nos 
fcabellum pedum tuorum? & luy dans cet eftat ne doit-il 
pas reconnoiftre les faucurs qu'on luy fait;extendit ma- 
num [nam [uper me , ou bien ,leuaetus (ab capite meo;ou 
bien , ideo dilexit me rex, € introduxit me in cubiculum: 
faum? ils doiuent tous deuxauoir ces fentimens, le 
Souuerain d'acctoiftre coufiours fon fauory & lefa- 
uory, dé reconnoiftre fes graces. er 
l'ay promis au commencement dece difcours,d y 
mefler l'intereft de Dieu,& c'efl ce que ic vay faire.Le 
fauory fe voyant donc eleué dans [à grandeur , que 
doit-il faire il doit reconnoiftre non feulement le 
Souuerain qui luy fait du bien, mais le Souuerain des 
Souuerains, qui en eftla premiere caufe, il doit re- 
mettre tout fon bon heur entre lesmains de fa pro- 
didence ; teconnoiftfe que c’eft luy qui difpenfe Les 
Ícepttes & les Couronnes , qui regit les volontés, & 
qui difbofc de la fortune comme bon luy femble. 
Mais coment le reconnoiftrepar vneconfcience pu- 
re & par aumolne , qu'on doit faire à fes pauures, s'il 
le faitil ne doit point douteraprescela,que centuplum 
accipiet, e vitam eternam  poffidebit. | 
Quelle conclufion tirerons nous de tout ce dif- 
cours , de difpofer les Princes à faire des fauoris? leur 
naiffance leur donne ces penfées de difpofer les per: 
fonnes à auoir ces iuftes fentimens, la nature les y in- 
uitc.Concluons donc par vnautte point, & inuitons 
& les Souucrains à reconnoiftre Dieu, commede- 
pendans deluy, &les peuples à reconnoiftre tous les 


T 
deux dont ils dependent. Oüy Princes, vous depén- 
dés de Dieu , & ce chef qu'ila orné de Couronnes, 
fera sil le veut , reduit dans vn moment en poufliere, 
Oüy,peuples, vous dependés de Dieu, puifque c'eft 
luy feul qui vous fuftente,mais vous dependez enco- 
t5 de vosSouuerains, puis qu'ils font les viuantes ima- 
ges de Dieu fur terre. Souucrains, aymes donc Dieu, 
comme vous y eítes obligés; Peuples aymés Dieu & 
vos Souuerains , puifque honneur &voitre deuoir 
vou: y conuie: Souuerains fi vousaymés Dieu, Peu- 
ples fi vous adorés Dieu & fi vousrefpectés vos Sou- 
uerains, ie vous annonce que vous receurez vniour 
des couronnes eternelles, qui vous feront données 
pat le Pere, parle Fils,& parle S. Efprit.Ainfi feic-il. 


.. Voila cher Lecteur les bons fentimens auec lef- 
quels on veut éleuer le Roy, dont la prudence def- ja 
fans feconde,ne fait point decas, aymant mieux fui- 
ure genereufement les chemins de la vertu que fes 
glorieux anceftres luy ont tracés, voila ce que la pluf- 
part des Confeffeurs & Predicateurs du temps por- 
tent aux orcilles de ceux de la Cour , qui felaiffent 
quelquefois charmerà ces amorces, i'ay efté bien aife 
de vous en faire participant, ic vous croistres-capa- - 
ble pouriugerde mes intentions, & pour prendre la 
piece felon mon fens, c’eft ce dont ie vous fupplie. 
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